
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Textes Littéraires Français

      CCXXXIX

      

      
        François Villon

      

      
        Le Lais Villon et les Poèmes variés

        

      

      Tome premier, Textes

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          GENÈVE

          LIBRAIRIE DROZ S.A.

          11, RUE MASSOT

        

        
          

          

          

        

        1977

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright (1977) by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        Version numérique : Copyright 2015 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced
 or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any
 other means without written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      LE LAIS VILLON

      
      

      
        LA TRADITION TEXTUELLE DU LAIS



        Nous disposons, pour établir le texte du Lais,
 d'un manuscrit de plus que pour le Testament,
 à savoir du manuscrit B.
 La liste des sources textuelles est ainsi :

        
A
 Paris, Bibliothèque de l'Arsenal, ms. 3523 ;

        
Β
 Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 1661 ;

        
C
 Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 20041 ;

        
F
 Stockholm, Bibliothèque royale, ms. V.u. 22 (ancien français LIII) ;

        
I
 Impression de Pierre Levet, Paris, 1489.

        Au sujet des manuscrits A, C
 et F
 et de l'imprimé I,
 on se reportera à notre introduction au texte du Testament.
 Nous noterons seulement ici que leurs caractères intrinsèques principaux sont les mêmes pour le Lais
 que pour le Testament,
 pour autant que la brièveté du poème de 1456 permette de le constater :

        
          grandes libertés de A,
 cf., par exemple, v. 42, 53-54, 107, 111, 229, 271, 299, 309-312 ;

          nombreuses fautes et innovations de F,
 cf., par exemple, v. 5, 27, 29, 39, 43, 52, 71, etc., de même que des déplacements de huitains, voir ci-dessous ;

          nombreuses fautes et innovations, également, de I,
 cf., par exemple, v. 5, 103, 110, 111, 115-116, 121, etc., sans toutefois ces réfections de vers entiers qui frappaient dans le Testament.

						

        

        Quant à C,
 que déparent ses deux importantes lacunes des huitains IV-IX et XXXVI-XXXIX (qu'il partage avec I),
 son texte est relativement neutre et ses quelques erreurs ne
						 se prêtent guère à la catégorisation que nous avons esquissée pour le Testament.

					

        Le manuscrit Β
 compte 244 feuillets de papier ; il contient 18 poèmes des XIVe
 et XVe
 siècles, dont le plus ancien date de 1387 et le plus récent de 1464. La date précise du manuscrit lui-même est impossible à fixer.

        
Β
 a été reproduit en fac-similé, en même temps que C,
 par A. Jeanroy et E. Droz, Deux manuscrits de François Villon...,
 Paris, 1932.

        De Villon, il ne donne (fol. 236 et suiv.) que le Lais,
 dont il omet le huitain XXIII.

        Son texte est franchement détestable soit que, lisant mal ou ne comprenant pas, il écrive des mots qui n'existent pas (par exemple, plamer
 pour planter
 31, enboisive
						
 pour et voire
 287, par lairt trouve
 pour par leur trouble
 293, argentis
 pour organes
 299), soit qu'il mêle à ses errements un semblant de sens (par exemple, tant dur
 pour consoit
 51, par ses paouvres seurs gras figuier
 155, prosperité
 pour prospective
 290, en souppirant
 pour en suspens
 301), qu'il remplace un mot par un autre (bieneureux
 pour venerieux
 23, du dieu d'amours
 pour du grief d'amours
 24, regrets
 pour regars
 26, le doz aux rains
 pour cloz et couvert
 158, je ordonne
 pour je adjoinctz
 225), qu'il répète ce qu'il vient de copier ou qu'il anticipe sur les vers suivants (meurs
 47, recouvrer
 113, morfonduz
240, répétés des vers précédents, que trop negresse
 126 anticipé sur le v. 128).

        Dans ces conditions, Β
 ne rend pas de grands services à la critique du texte. Il contribue, cependant, avec A
 et F,
 à le fixer lorsque C et I
 font défaut ; sa leçon enmouflé
 s'impose au v. 311, et nous avons cru devoir retenir ne (la) me departir

					 au v. 45. En dehors même des lacunes de CI,
 nous avons recouru à Β
 au v. 14 (ung vouloir)
 et au v. 271 (Pour le donner entendre mieulx).
 Nous avons, en revanche, renoncé à adopter fors prendre
 135 et respondre
 285, malgré les recommandations de A. Burger.

        Les relations des quatre textes A, C, F
 et I
 paraissent être les mêmes pour le Lais
 que pour le Testament,
 les principales d'entre elles du moins.

        
C et I
 sont étroitement apparentés, comme le montrent les deux importantes lacunes qu'ils partagent et d'autres fautes communes évidentes (cf. v. 1, 99, 113, 129, 155, etc.).

        Les liens AF
 sont confirmés par les liens ABF
 (voir cidessous) et sont peut-être attestés séparément par les fautes communes des v. 45 (voir la note), 136 (requerir
 pour surquerir)
 et 261 (a celuy
 pour et celuy).

					

        Les relations secondaires, à savoir la contamination par I
 de la ligne A
 et par F
 de la ligne CI,
 sont plus difficiles à appréhender dans le Lais, ce
 qui tient peut-être simplement à sa brièveté. Conjointes, elles pourraient expliquer quelques cas de fautes CF
 auxquelles échappe I.
 Le plus curieux est celui du v. 176, où CF
 présentent la faute assommer
 pour estrangler ABI.
 Les autres laissent un champ plus étendu au hasard, mais ils méritent cependant d'être signalés : v. 135 trop
 omis par CF,
 246 lesse CF,
 hypométrique pour delaisse ABI,
 316 comme ung escouvillon CF,
 hypermétrique pour comme escouvillon ABI.

					

        Nous n'avons pas relevé d'autres preuves du contact IA
 (ou) Quant à la contamination par F
 de la ligne CI,
 nous avions cru pouvoir établir, pour le Testament,
 que F

avait consulté un texte z, probablement imprimé, qui aurait été la source aussi de I
 et, conjointement avec I,
 des éditions de Jean Dupré (Lyon, vers 1490) et de Germain Bineaut (Paris, 1490). Une telle précision n'est malheureusement pas possible pour le Lais, z,
 s'il a existé, demeurant ici insaisissable Nous nous contenterons donc de signaler, en plus des fautes CF
 mentionnées ci-dessus, que F
 tient probablement de la ligne C le huitain XXIII, qu'il a d'abord omis (voir ci-dessous) ; qu'il possède en commun avec I
 le pluriel fautif robes rongnees
 au v. 239, et que, au v. 237, avant d'écrire renfrongnee,
 il avait commencé par les trois lettres ref,
 ce qui pourrait donner à penser qu'il avait sous les yeux un mot semblable au reffregnee
 de I.

					

        En résumé, C et I
 d'un côté, A
 et F
 de l'autre, sont liés dans le Lais
 comme dans le Testament
 ; la double ascendance de I
 et de F
 y est probable, sans qu'il soit possible d'en déterminer exactement les voies.

        La place de B
 dans la tradition textuelle du Lais
 est assurément aux côtés de AF,
 et plus particulièrement de F.

					

        Au v. 90, l'alternative du Cheval blanc ou de la Mule,
 propre à ABF,
 semble condamnée par les v. 1011-1013 du Testament
 ; de toute façon, F
 et A
 paraissent corriger un vers hypométrique tel que le donne B.
 — Au v. 203, despourveus ABF
 est sans doute une innovation pour desprins CI,
 voir la note. — L'omission du huitain XXIII, entre les huitains XXII et XXIV de la présente édition, est commune à ABF ; F
 l'a ajouté ensuite, à la fin des legs, et l'omission du même huitain par I
 constitue probablement une autre faute (voir ci-dessous).

        Voici les preuves des liens particuliers de Β
 avec F.
 Au v. 144, F
 a sans doute supprimé et aise
 dans une leçon semblable à celle de B,
 dont il conserve la faute en beaulx ceps.
 — La rime condamne, au v. 197, desvestuz
 et, au v. 207, le pluriel les bons morceaulx,
 tous deux communs à BF.
 — Au v. 247, B
 et F
 corrigent une leçon hypométrique due au présent coustent,
 fautif pour cousterent.
 — Au v. 280, la faute le cure F
 est singulièrement proche de l'incompréhensible leeure
 de B,
 dont il pourrait être un essai de correction (le cas peut être en rapport aussi avec la graphie ceur
 de A).

					

        A part les quelques menues rencontres auxquelles il faut se garder d'attribuer trop de poids (voir, par exemple, aux v. 108,154, 176, 235, 259), la faute commune BI
 bien caractérisée deux beaux rubiz,
 au v. 149, donne à penser qu'il y a eu, occasionnellement, contact de B
 avec la ligne I.
 G. Frank
						(article cité) juge que I
 a connu B,
 mais les fautes communes AF
 que nous avons constatées plus haut aux v. 136 et 261, auxquelles échappe Β
 pour rejoindre CI,
 engagent à croire que c'est bien Β
 qui a l'initiative de ce contact.

        En conclusion : liens certains de Β
 avec AF
 et, singulièrement, avec F ;
 contacts probables avec la famille CI
 par l'intermédiaire de I
 ou d'un texte apparenté.

        On sait que les quatre manuscrits et les éditions anciennes du Lais
 n'en donnent pas tous les huitains dans le même ordre. Nous résumons la question en recourant largement à la bonne étude de Kurt Kloocke, François Villon, Le Lais. Zur Textgestalt (Zeitschrift fiir französische Sprache und Literatur,
 t. 85, 1975, pp. 1-19).

        Voici, tout d'abord, la succession des huitains dans nos cinq textes selon les numéros qu'ils portent dans la présente édition 
					

        
A :
 1-12, 16-18, 20-22, 24-34, 13-15, 35-40.

        
B :
 1-11, 13-15, 12, 16-22, 24-40.

        
F :
 1-12, 16, 13-15, 17-18, 20-22, 24, 27-28, 25-26, 19, 3132, 34, 33, 23, 30, 35-40.

        
C :
 1-3, 10-35, 40.

        
I :
 1-3, 10-12, 22, 13-18, 20-21, 19, 24-35, 40.

        Les groupements de huitains fermement attestés, et qui ne posent donc aucun problème, sont : 1-11 (malgré la lacune accidentelle de CI),
 13-15, 17-18, 20-21, 25-26, 27-28 (ces deux derniers groupes pouvant être élargis à une séquence 24-29, malgré l'interversion de 25/26 et 27/28 et l'omission de 29 en F),
 31-32, 35-40 (malgré la lacune de CI
)
					

        
						L'omission en ABF,
 entre 22 et 24 (ces deux huitains se suivent dans les trois textes), du huitain 23 constitue selon toute apparence une faute commune, que F
 rattrape ensuite, probablement grâce à un contact avec la ligne CI,
 en insérant 23 avant 30, c'est-à-dire, pour lui, à l'avant-dernière place des legs. L'omission du même huitain par I
 semble solidaire du déplacement des huitains 22 et 19 et constitue sans doute une faute indépendante.

        Les huitains 13-15 occupent en A
 une place très probablement nouvelle, tout à la fin des legs, comme si A
 avait voulu rattraper de la sorte un oubli.

        Il n'y a pas de raison non plus de douter, étant donné l'accord ABCI
 sur l'ordre et la place des huitains 30-34, que F
 ne soit sur ce point solitairement aberrant.

        La place du huitain 12 en B,
 après les huitains 13-15, est...
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